
LA FAMILLE, SIGNE D’ESPÉRANCE 
 
Dans la Bulle d’indiction du Jubilé 2025, Spes non confundit, L’espérance ne déçoit pas (Rm 
5, 5), le regretté Pape François encourage la famille ; il apporte une espérance pour ceux qui 
tiennent à la protéger. Il explique son désir que l’Année Sainte soit remplie de signes supportant 
la vie. 
 
Il nous rappelle que « L’ouverture à la vie avec une maternité et une paternité responsables est 
le projet que le Créateur a inscrit dans le cœur et dans le corps des hommes et des femmes, […] 
Il est urgent que, outre l’engagement législatif des États, ils aient le soutien convaincu des 
communautés croyantes et de la communauté civile dans toutes ses composantes, car le désir 
des jeunes d’engendrer de nouveaux enfants comme fruit de la fécondité de leur amour donne 
son avenir à toute société. Ce désir est une question d’espérance puisqu’il dépend de 
l’espérance et produit l’espérance. »1 
 
Il invite les institutions politiques et civiles à soutenir la famille par des projets de loi inspirés 
qui se tiennent loin du consumérisme effréné qui est souvent mis de l’avant par une machine 
médiatique trop intense.  
 
« La communauté chrétienne doit être la première à soutenir une alliance sociale pour 
l’espérance, qui soit inclusive et non idéologique, et qui travaille à un avenir marqué par le 
sourire de nombre d’enfants qui viendront remplir de trop nombreux berceaux vides en 
plusieurs lieux du monde. Mais chacun, en réalité, a besoin de retrouver la joie de vivre car 
l’être humain, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu (cf. Gn 1, 26), ne peut se contenter 
de survivre ou de vivoter, de se conformer au présent en se laissant satisfaire de réalités 
uniquement matérielles. Celles-ci enferment dans l’individualisme et érodent l’espérance, en 
générant une tristesse qui se niche dans le cœur et le rend aigre et intolérant. »2 
 
Le Saint-Père a pris soin de nous dire que l’être humain n’est pas qu’un être matériel. Il doit, 
au travers d’un cheminement spirituel, s’élever vers Dieu pour comprendre sa nature profonde. 
Une nature qui n’est pas que recherche de satisfaction matérielle mais aussi recherche de sens, 
de beauté, de dévouement. La famille est l’un des accomplissements de cette recherche qui 
requiert toute la grâce que Dieu peut lui donner dans son projet de vie. C’est cette nourriture 
spirituelle, cette relation profonde à Jésus Christ qui donne l’espérance. Sans elle, nous 
pouvons mettre en place tous les projets de loi au monde mais il n’en sortira que des solutions 
éphémères et instables. L’espérance naît de l’amour entre le Créateur et sa créature. Saint Paul 
nous le rappelle au treizième chapitre de l'Épître aux Corinthiens. 
 
« L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, 
ne se gonfle pas d’orgueil ; il ne fait rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne 

                                                
1  Pape François, “Spes Non Confundit, Bulle d’indiction Du Jubilé Ordinaire de l’Année 2025”, 9 mai 
2024, no 9.  
2 Idem. 



s’emporte pas ; il n’entretient pas de rancune ; il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il 
trouve sa joie dans ce qui est vrai ; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il 
endure tout.»3 
 
 
 

Pour aller plus loin 
 

1. Comment l’Église peut-elle apporter l’espérance aux jeunes familles au travers du 
Jubilé ? 

 
2. Comment l’espérance peut-elle être transmise au sein d’une famille ? 

 
3. Comment notre société civile peut avoir soin de la famille ? 

 
4. Comment la famille peut apporter l’espérance au monde qui l’entoure ? 
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